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De même que les années prccéilenles, c"e«L en fopagne prin
cipalement que les professeurs de l'InsUUit onl exéciiLc leui's 
recherches de 1912. 

(I) l i i ' i épeQJa i iuuea l cie ces t r avaux , l 'activit« de l 'Iuslitiit lie l 'altoiUoluifie liuniaiiio 

s'etl exe rcée dans d ' au t r e s d i r ec t i ons . 

Eu F r a n c e , des fouilles on t élé pou r su iv i e s à fîar^.is s o u i la dirm'.tioii de. 

M. Car ta i lhac . Elles se ron t e u c o r e coul i iu iées ce t te Hunée. X n u s a v o u s Iroiive eu p m -

vidce q u e l q u e s excel lents c o l l a b o r a t e u r s . .\1,M. A. e t J . Bouyssoi i ic o u t (ail , sous le 

p a t r o n a g e de l ' Ins t i tu t , des fouilles dans p lus ieurs g i s e m e n t s de la Corrèzc et de la 

Dordogne . .M. Delagc, p ro fesseur au lycée de L imuxes , a cou in i eucé des recherc l ies 

à S e r g e a c et il a déjà ob t enu des r é su l t a t s sc ien l i l iqncs i u l c r e s s a u t s . 

M.M. Boule e t Breuil se sont r e n d u s eu Aug ic t e r r e , Ils ou t vi.^itO, sons la d i r ec t iou 

de Sir lUy L a a k e s t e r et de .M. .Mnir, les f o n n a t i o u s q u a t e r n a i r e s et p l iocenes du 

Suffolk, et é tud i é su r place la ques t ion des « r o s t r o - c a r i n a t e s et le y i s eu i eu t du s q u e 

lette h u m a i n d ' ipswic l i . Ils o n l (ait dans les co l lec t ions de C a m b r i d g e , avec M. le 

P rofesseur Sol ías , d i n t ó r e s s a u t e s obse rva t ions et .M. Ureiiil, on le verra p lus loin, a 

v is i té avec n o t r e savant et a imab le collègue .M. Solías queb jue s c a v e r n e s du l 'ays de 

Gal les . 

Le p e r s o n n e l de l ' Ins t i tu t a pr is nue p a r t act ive aux t r a v a u x du Coufirés de 

Genève . 

La publical ioD des Cavernes p e i n t e s e t grav . ' cs se p o u r s u i t avec n i e lhode . Le 

g ros v o l u m e s u r les c a v e r n e s des Pyrénées c a n t a b r i q u e s a é té t e r m i n é et la m o n o -

grapl i ie d ' u n e a u t r e c a v e r n e i m p o r t a n t e de la uiêoie r ég ion , di te do La l'ng¿<!,ni, 

pa r M.\l. Breuil et Obe rma ie r , es t sous p r e s s e . (.M. BOULK, Di rec teur de l ' ius l i lu t . ) 

L'AMTHROPOLOOIB. — T . XXIV. — 1 9 1 3 1 
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2 II. IWlKni. e.i- II. OMKKMAIKK, 

Elles ont porté : 1" sur ia coiiliiuiaUuti dus fouilles de la rés'ion 
cantabrique; 

2" Sur les découvcrles rupeslres de la Sierra Morena, df Murcie 
el auti'cs lieux ; 

3" Sur la caverne peinte de la l'ilela dans laSeiwania de Honda; 
4" Diverses opérations faites sur plusieurs autres ])oints du ter

ritoire espagnol, tant en Andalousie qu'en Castille, ont donné lieu 
à des découvertes intéressantes de di\'erses natures. 

1. — T r a v a u x d a n s ia p r o v i n c e de S a n t a n d e r . 

1) V a l l e . — N o t r e collaborateur, le Père Lorenzo Sierra, de 
Limpias, a recueilli, dans la partie droite (en entrant) de la 
caverne, où M. Oberrnaier avait déjà recueilli le bel os gravé 
publié l 'année dernière, une petite série d'objets sporadiqucs glis-

FiG. 1. — Lii'iloii lie cominanclenicul ilc Viillc (K'i'cric clroilcj, ilccouvcrl |Kir If !'. Siciru. 
3/4 lie gramlt'ur iiïlurcllc. 

s e s entre d'immenses hloes surplombant la petite rivière qui sort 
en hiver du lac intérieur. IMusieurs de ces objets sont très remar
quables, L'un d'eux est un magnifique petit « bâton d e eoinuian-
dement » privé d'une partie du t r o u , e t d é c o r é de fines g r a \ ' u r e s 
(fîg. 1). Elles représentent u n e t é l e d e biche t r è s dél;c;itement e.xé-
cutéc, avec le pelage figuré par d e minuscules l'angees d'incisions; 
en avant du museau, se t r o u \ ' e n t ciiKj p i s t i l s signes st)'lisés sus
ceptibles, suivant l 'orientation qu on leiu' allrihue, dt' ( igiu 'cr des 
têtes schématisées on bien de petits boiisboninn's, les jambes é 'car-

tées. La pointe de l'andouillcr e s t ni'nét." d e lonijucs incisions j ) a r a l -

lèles, à denticules récurrents, q u i p e u \ - e n t s'inUMq.iréler c o m m e des 
représentations schématiques d e harpons à u n seul rang de harbe-
lures. De même que le bâton perforé trouvé l'année précédente, 
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l 'extrémité pointue de l'andouiller est sculptée en forme de petite j 
boule. 

Le second objet digne de mention est un galet rond et aplati do j 
quarzite fin, colorié sur les deux faces; chacune d'elles e s td iv i - | 
sée en quatre quarts plus ou moins réguliers, alternativement j 
ronges et jaunes ; une légère tonclie noire est au centre d'un côté, 
et de l 'autre, on voit, superposée au jaune, une tache de même cou- ^ 
leur occupant à peu près un quart de la surface. Il est remarqua-1 
ble de noter que tous les objets recueillis en cet endroit par lo 
P. Sierra se rapportent exclusivement à un milieu archéologique 
magdalénien supérieur ; il est donc possible que ce galet soit plus 
ancien que ceux du Mas d'Azil. 

2) CASTILLO (PUENTE ViEsno). —Les fouilles se sont poursuivies ' 
pendant trois mois dans le vestibule où elles avaient déjà porté les • 
années précédentes ; elles ont été conduites par iNL le r)"̂  Ober- j 
maier, avec la coopération de M. 11. Alcalde del Bio et le con- : 
cours dévoué de M. Paul Wernert . Les fouilleurs ont eu le plaisir i 
de recevoir des visiteurs de marque, que la stratigraphie excep- | 
t ionnellement riche et claire du gisement a enthousiasmés : M. le ' 
professeur Osborn, directeur du Musée d'histoire i\aturelle de 
New-York; M. le professeur Mac Curdy, de New liaven (l'Uals-
Unis), M. le baron A. Blanc, de Rome; M. le professeur Pacheco, j 
de la Faculté des Sciences et du Muséum de Madrid. ' 

Le sondage de l'année précédente a été élargi et poussé jus(ju'au 
sol primitif, qui a été atteint à 15 mètres au-dessous du somnietde , 
l'éboulis qui primitivement obstruait l 'entrée de la cavei'iie. Le , 
nombre des couches archéologiques traversé est au total de treize, ; 
dont onze quaternaires^ la plus récente comprenant des vestiges 
énéolithiques, de l'âge du Bronze et ibérique. Ce sont, de bas en , 
haut : 

i" M'jii>;tiérien fruste (?), dans une argile de caverne à ossements \ 
d'Ours et dent de Rhinoceros Mercki ; I 

2" Mousliérien typique, pauvre en gros instruments de quartzitc, , 
grès ou ophites ; très riche en petit outillage très bien retouché ; 
la faune comprend entre autre le Wunoceros Mercki. l.'nc épiphyse , 
distale d 'humérus de Bceuf utilisée semblable à celles signalées à la j 
Quina pour la première fois par M. le iJ'' II. .Martin, lioit être men- j 
t ionnée ; 

3° Mousliérien supérieur, à petit outillage très riche, analogue au 
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+ H. liREl'IL ET 11. OBERMAlKIt. 

précédent, mais caractérisé par de très abondants el volumineii.-v 
outils en quarlzite, grès et ophite taillés sur les deux faces ou sur 
une seule. C'est le plus riche niveau à liiiinoccros Merchi. 

4° Aurignacien, couche inférieure. Cette assise seulement entre
vue l'année précédente, avaiteté prise pour un niveau moustiéi'icn 
plus élevé ; en effet l'outillage demeure en majorité de type mons-
tiérien, malgré l'introduction des instruments en silex et os carac
téristiques du véritable Aurignacien; parmi ceux-ci, nous devons 
citer des grattoirs carénés et des pointes en os à base fendue du 
type classique. Le Rhinoceros Mercki est encore abondant. Une 
mâchoire humaine infantile y a été découverte; « 

l ' . i i . 2. — Cerf Ela|ihe gravé s»i- « li.iloii de c o i i i i n a ï K l e i i î o i i l » en bois ilu cerf. Niveau 
Diagdalciiico supérieur de Caslillo. 3/3 de grandeur iialurcllc. 

5°, 6°, 7" Aurignacien supérieur, représenté par trois couches 
isolées les unes des autres par des limons stériles, comme entre 
toutes les autres couches. Ces niveaux, très pauvres en objets, ont 
néanmoins fourni les burins et les pointes de LaGravette typique. 
Le Renne est représenté par de rares débris dans le niveau le plus 
élevé; 

8" Solutréen assez archaïque, avec feuilles de laurier retouchées 
sur une ou deux faces ; les types caractéristiques d'Altamira, 
pointes à cran et pointes à base concave du Solutréen supérieur, 
manquent absolument ; 

9" Magdalénien ancien. — Les récoltes ont amené la découverte 
d'un certain nombre d'omoplates de Cerf finement gravées, parmi 
lesquelles nous devons signaler une belle Biche retournant la tête, 
évoquant le souvenir de celles peintes sur les parois de la Pasiega 
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IL — T r a v a u x s u r l e s p e i n t u r e s r u p e s t r e s d 'Espagne . 

Les explorations rupestres ont été faites par M. l'abbé Breuil, 
avec le concours successif de MNL Oberrnaier, Cabré, Serrano, 
Federico de Motos et le P. Saturio. Elles ont porté : 1° sur la 
région entre Burgos, Soria et O s m a ; 2 ° s u r l'abri de Tortosilla à 
Ayora (Valence); 3° sur des roches peintes de Vêlez Blanco 
(Almeria) ; 4° sur les Sierras Morena et de Toledo. 

1) MM. Breuil et Oberrnaier ont visité la grotte d'Atapuerca, à 
l'est de Burgos, où M. Alcalde del Rio avait signalé voici plusieurs 
années quelques vestiges de décoration pariétale. Ces restes peu 

et de Covalanas. A mentionner encore un « bâton de commande
ment » en bois de Renne bien caractérisé ; 

10° Magdalénien supé
rieur. — Un seul objet re
marquable a été décou
vert dans le témoin laissé 
à gauche l'année précé
dente; c'est un bâton per
foré en andouiller de Cerf 
profondément incisé sur 
une face d'une silhouette 
de Cerf Elaphe d'un art 
vigoureux, comparable 
aux meilleures œuvres 
d'art d'Aqyitaine. Les 
traits étaient encore ru
briques avec de l'ocre 

(fig- 2); 
11° Azilien. —La con

tinuation de cette assise 
n'a rien donné qui soit 
digne de remarque. 

12° Un petit poignard _ . -
triangulaire, probable- - •̂̂ 'f'̂  ''"^'ìf ^ ' - ' ' " f 

° . . . dAlapuerca (liurgos). Cette peinture rappelle lu lech-

ment en cuivre, indique nique des grottes de Covalaiias el l'asiega (Santan-

le niveau de l'époque ' ' c ) - Echelle : 1/8« environ. 

énéolit/lique. 
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Il BlìEUIh ET II. onKl iM.i lEl i . 

nombreux sont, les uns, du style des peintures à contours rouges 
baveux de la région canlabrique, comme une grande tète d'Ours (?) 
peinte dans le vestibule (fig. 3) ; d'autres, conune des figures rami-
formesrouges, rappellent les peintures schématiques desBatuecas 
(fig 4), certains signes rappellent les vieux tectiformes ovales et 
les scutiformes de Castillo, enfin certaines gravures de style géo" 
métrique, dents de loup et zigzags incisés qui se retrouvent à 
Atapuerca et dans une galerie voisine, El Silo, rappellent les 

décorations de la céra
mique néolithique de la 
région (fig. 5). El Silo, 
grotte récemment décou
verte par des travaux de 
carrière, contient aussi 
des empreintes de mains 
noires certainement an
ciennes, mais de date 
indéfinie. 

M Breuil, accompagné 
du P. Saturio Gonzalès, 
liéiiédictiii de l'Abbayi' 
Boyali'dc Santo IJouiingo 
de Silos, étudia les des
sins de la grotte de San 

K i O . -i. — ^i.;^пcs pciuls 0(1 TOu^c à Alii(Iuc/'Cii. Les 

.sigucs ramiformcs resseinhienl à ceu.\ îles peiiiluros 

nipcslrcs (les lîalirecas et d'Aiuloloiisie ; ils sont 

dans la qnlei-ia de la Kueule avec deux auli'es très 

ciracés ; leur aspocl est fort ancien, et des concré

tions sèches les masquent eu partie. Les sii;cics de 

droite rappellent certains Iccliforines cl sciilifornics 

arctialques de Castillo, l'asiega et l'iiidal. 

Echelle : 1/8". 

Garcia (lig. .'> et G) décou
verts par ce religieux; on 
y rencontre, dans la gale
rie gauche de grossières 
silhouettes d ' h o m m e s 

schématiques et d'animaux, anciennement tracés sur argile 
aujourd'hui stalagmitée, et, dans la galerie droite, un grand 
nombre degraffites géométriques semblables aux ornements de la 
poterie néolithique recueillis à l'endroit môme. 

Les mêmes explorateurs ont retrouvé des graffites analogues 
dans une petite grotte voisine du sanctuaire et de la grande grotte 
de San Bartolomeo de Ucero, non loin du Burgo de Osma (Soria). 

M. Juan Cabré en a constaté en divers endroits des montagnes 
au sud du Duero, entre le Guadalarrama et la Sierra Ministra. 

Ces graffites, évidemment néolithiques, sont une manifestation 
de l'art de cette époque, jusqu'à présent passée inapert^ue. 
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l ' io..5. — Croquis, i cclicllc rciluilc, des |>rjui.-i|iiuu iiiolifs de ¡irafíiles ucolillilques {'!> dei 

groUes d'Alapucrca, del Silo, de San (larcia, prov. de liurgos ul de la jietite f;roUe do 

San liartolomeo de Utero (Soria). — San Garifa, 1 à U ; Alapuerca, 18; — El Silo, 

6 ; — Ucero, 14 à n . 

pei-a, désormais célèbres (I.^.La présence d'une figure de Chamois 
sur cet abri est d'une grande importance et corrobore l'âge quater-

Fio. 6, — Dessin sur aigile d'animal cl dliumnie, grulle de Sau Garcia (prov. liurgos). La 

longueur de l'animal esl de 0"',iS ; la liauleur de la ligure Immaiue esl de O'u.iÛ 

cnvirou. 

naire final des peintures du même style, déjà établi par l'existence 
de l'Elan et du Daim à Alpera el de Bisons à Cogul. Nous avons 

(1 ; Breuil , S e r r a u o , Cabré , Les pciitCures rupeslres d'Espar/ne. V. Tor tos i l la à Ayora 

(ValeQce), L'Anihroptlogie, 1912, p . 561. 

2) Nous avons relevé les quelques figures découvertes par don 
Pascual Serrano à Tortosilla (Valence), non loin des abris d'Al-
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H. liREUIL ET H, OIîERMAIER. , 

constaté quelques autres vestiges de peintures dans le barranco 
del Vizconde, tout voisin. 

3) V Ê L E Z BLANCO ( A L M E H I A ) . G r â c e à la coopération dévouée 
de don Federico de Motos, nous avons ajouté trois nouveaux abris 

m 

Fio. — 7. — Cci-f, liiclie et faon peiuUs en rouge à la Cuvatilta del iiabantro. 
Demi grandeur. 

peints à la liste déjà connue des mêmes environs. Le plus impor
tant, accessible au pri.x d'une courte mais périlleuse escalade, est 

F i g . 8. — L'idole féminine du vieu.x rvéolitliiquc de la lu-oviuce d'Ahneria et ses transforma
tions dans les peintures rupestres de la Sieira Morena (Ciudad Keal) et de Velei Blanco 
(Almería) ; les trois derniers sujets » dioite et en bas sont les seuls de cette dernière 
province que ces croquis reproduisent. 

situé entre la Cueva de los Letreros et la première grotte de la 
Fuente de los Molinos, mais plus près de celle-ci. C'est dans la 
même montagne del Maïmon que se trouvent les petits abris de 
la Yedra, du côté de la ville de Vêlez Blanco, et de la Solana del 
Maïmon, du côté opposé. Nous avons trouvé dans ces abris de Diputación de Almería — Biblioteca. Travaux exécutés en 1912. Vélez-Blanco (Almería). Institut de paléontologie humaine., p. 9



4) SIERRA MORENA. — M . Breuil ayant chargé un indigène 
intelligent de Fuencaliente (Ciudad Real), de prospecter, en vue 
de découvrir de nouvelles roches peintes, les chaînes avoisinant 
cette localité, cette exploration amena la découverte de nombreux 

Fio. 9. — Kiyurcs masculines associccs aux pcécédeules (Siuna .Moreiia). 

abris' inconnus presque tous, même des pâtres de la montagne. 
Une série d'excursions se prolongeant durant trois semaines, à 
cheval et sous la tente, permit à M. Breuil secondé par M. Ober
rnaier, d'étudier les dessins qui s'y trouvent peints et do, relever 
des photographies de tous les sites. \'oici lu liste de ces derniers : 
El Piruetanal, El Escoj-ialejo, au voisinage de la l'iedra Escrita; 

F I O . 1 0 . — Inversion du sens du dessin de l'homme aux bras sur les hanches, el sa trans
formation en faces humaines conventionnelles rappelant assez l'idole classique des 
dolmens et certains os peints du néolithique de Murcie {n" 5). 

La Serrezuela, au-dessus de Fuencaliente; El Marron del Pino^la. 
Cueva Meliton, dans la Sierra de Quintana, à l 'estde Fuencaliente; 
La Cepera, la Cueva del Ambroz, plus à l'est, en se rapprochant du 
Rio Fr io ; le long de celui-ci, les deux abris de la Tabernera et del 
MamelLado dans la Hoz del Rio Frio et deux autres aux Callejones 
del Rio Frio, près Sobanilla del Tamaral ; El Collado del Águila 
et el Peñón Amarillo, à Solana del Fino, dans la Sierra de Alcu
d ia ; dans la même Sierra, mais plus à l'ouest, on rencontre suc-

nouvelles variétés de signes les reliant de plus en plus aux séries 
de la Sierra Morena et d'Estréinadure. 
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cessivement la Covatilla del Rabanero, El Monje, La Osa, près 
Ventil la; puis, en revenant sur Fuenealientc, El Criadero de los 
Loóos et la Churrilla et la grotte de la Sierpe. 

Les peintures sont en général de même nature que celles 
relevées dans la précédente campagne, c'est-à-dire que pres
que toutes appartiennent au style schématique, figurant prin
cipalement des représentations humaines En quelques points. 

Кю. 11. — Quarlzilos Uillés Irouvcs au pieu oes peintures itc la ГаЬсгпсга. Ног del liio l"rv 
(f-iudad r.eal). Eelicllc 4/0». 

surtout au Rabanero, on voit nettement plusieurs ensembles diffé
rents se superposer l'un à l 'autre; le plus ancien comprend beau
coup de signes pectiformes, et des hommes à bras unis au corps 
en forme.de Ф g rec ; par-dessus seulement viennent des figures 
rappelant la Piedra Escrita et en dernier lieu des images en dou
ble triangle opposés comme ceu.x de los Gavilanes déjà découverts 
l 'année précédente (fig. 8 et D). Nous avons déjà dit que ces der
nières figures représentent en peinture les idoles néolithiques 
anciennes en albâtre de la province d'.Mmérie, que M. Siret a 
depuis longtemps signalées. Nos trouvailles rupestres nous ont 

Diputación de Almería — Biblioteca. Travaux exécutés en 1912. Vélez-Blanco (Almería). Institut de paléontologie humaine., p. 11



Tio. 12. — Cheval noir d e l à grolle de la l'iiclu (.Malaga), de slyle iialcolidiiquc hicu net, 

superposé à uu champ semé de petiles hal•rc.^ ijcniiiióes rouges ; hdroile cl tu Las, on 

aperçoit la partie supcrieuro d'un homme schéuialiquc ; quelques érallurcs claires soni 

des griffades d'oUrs. ^Echelle '. 1/10= environ. 

une couche cendreuse, peu épaisse, contenant de très nombreux 
et fort grossiers éclats de quarzite certainement taillés (fig. M ) ; 
aucun morceau de poterie n'y était associé. 

Les prospections dirigées dans les Montes do Toledo et la 
Sierra de Espici ont été sans résultat appréciable. 

lu. — La C u e v a de la P i l e ta , à Benaojan (Malaga) . 

C'est au colonel anglais Wiilougby Verner, bien connu par ses 
belles recherches ornithologiques dans les Sierras des provinces de. 

cette année, donné une grande variété de sujets peints do celte 
catégorie (fig. 8 à 10). 

El Rabanero nous a encore oflert une petite série de curieuses 
images d'animaux, Cerf, Biches, Bouquetin, Chien? rappelant 
assez bien les petites figures des Batuecas (fig. 7). 

Quelques documents industriels ont été recueillis par nous au 
pied des parois peintes ou dans le voisinage : au pied de la Golon
drina, une jolie lamelle de s i ' e x ; à la Tabernera del Rio Frio, 
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Cadiz et Malaga, que la découverte de la caverne de la Pileta et de 
ses peintures est due. M. Hreuil fut informé de cette trouvaille par 
la publication d'articles descriptifs dans la SaLurdaij He.vvrw qui 
l 'amenèrent à entrer en relations avec le courageux explorateur, 
et à convenir d'une campagne commune d'étude et de relevés 
dans la caverne. Celle-ci, grâce à l'acquiescement généreux et au 

F I O . 1 3 , — Panneau de signes noirs rappelant les peintures rupeslres de la Sierra Morena ; 

grotte ii la Pileta à Benaojan (.Malaga). 

concours précieux du colonel Verner, eut lieu en mars-avril 1912, 
et ne dura pas moins d'un mois, avec le concours de MM. Ober
rnaier el Cabré, el la gracieuse autorisation du propriétaire don 
Joaquin Ortega, de Ronda. 

Le colonel nous avait averti de la nécessité de nombreuses 
cordes el de deux échelles de 20 mètres pour entrer dans la 
caverne; ce fui sous sa direction que ces appareils furent disposés 
d'une manière solide, qui nous permit de descendre avec lui dans 
l'aven à ouverture latérale, à galeries superposées, qui sert d'accès 
actuel dans la caverne. 

Celle-ci comprend de nombreuses galeries contenant presque 
toutes des dessins pariétaux, même en des endroits dont l'accès 
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•nécessite l'usage de moyens artificiels. Les peintures qui y furent 
constatées appartiennent à quatre ensembles bien définis et succes
sifs : les trois premiers, jaune, rouge, noir, rappellent étroitement 
les peintures les plus anciennes des cavernes cantabriques ; on y 
note des signes et des animaux qui ne laissent aucun doute sur 
l'âge quaternaire de cette décoration ; notons tout spécialement 
des méandres et bandes serpentales jaunes rappelant absolu-

0m 

Fjo, 44. — Silex mouutiériens de h slalion en piciu air siiiice à 1 kilonièire environ au 
SS.-O, de la station de Bobadilla (Malaga). Grandeur : IjSO». 

ment les « macaronis » sur argile d'âge aurignacien de Gargas et 
de Hornos, des Bœufs et Chevaux jaunes de style archaïque, 
auxquels succèdent des Chevaux, Bouquetins rouges ainsi qu'un 
Bison de même couleur ; de nombreuses variétés de tectiformes, 
des spirales claviformes et autres signes de couleur rouge évoquent 
les souvenirs de Niaux, Castillo et La Pasiega ; puis viennent des 
Bœufs, Cerfs, Bouquetins et Chevaux (fig. 12) et de très grands 
Poissons noirs associés à des bandes serpentales et des rectangles 
à angles rayonnants non moins analogues à des dessins d'Alta-
mira et autres lieux septentrionaux. 

A cet ensemble succède sans transitions apparentes un dernier 
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groupe (fig. 13) de dessins .nofrs, exclusivement schématiques et 
toujours plus ou moins pectiformes, avec de rares personnages 
humaihs non moins schématiques; cet ensemijle se rapprocha 
évidemment des peintures ruiJisstrcsdelaSierra Morena et de la Mur-! 
cie et peut être attrihué à la dernière fréquentation de la caverne 
à l'époque néolithique. 

Cette dernière période a laissé à la surface du sol d' innombra
bles débris de vases grands et petits dénotant par leur situation, 
que la caverne était utilisée comme réservoir d'eau potable. 

Un grand sondage, profond de quatre mètres, pratiqué par 
M . Oberrnaier, dans le voisinage de l'ancienne entrée présu
mée, a traversé une grande assise de cendres contenant des tes
sons de céramiques sans ornement, et des instruments en os. 

Dans une galerie inférieure, il y avait au contraire beaucoup de 
fragments de vases très décorés. 

Le plan de la caverne a été relevé avec beaucoup d'habileté par 
le colonel W. Verner lui-même. 

IV. — D i v e r s . 

i) ESPAGNE. — M.M. Breuil, Obermaier et Cabré ont découvert, à 
environ 1.500 mètres S.-O. de là gare de Bobadilla (Malaga) une 
grande station moustiérienne grossière (fig. 14) dans les terrains 
détritiques formés au pied d'un versant calcaire ; les silex se ren
contrent, non seulement dans l'argile superficielle, mais dans le 
conglomérat de pierrailles calcaires que les ravinements mettent 
à nu en divers points ; cette constatation étend nos connaissances 
sur le Paléolithique andalou encore mal connu. 

En Murcie, un bel abri du Paléolithique supérieur a été visité 
par nous sous la conduite de don Federico de Motos, son inven
teur, et fera l'objet de travaux ultérieurs. 

Dans ses courses dans les provinces de Burgos et Soria, 
M. Breuil, accompagné du P. Saturio Gonzalez, a trouvé de rares 
traces paléolithiques; une station-abri paléolithique supérieur, 
découverte par lui à la Aceña (Burgos), vers 1.000 mètres d'altitude, 
a été fouillée partiellement par le P. Saturio, qui a constaté deux 
assises, l 'une, inférieure, contenant des cendres et pierres calcaires 
brûlées informes, mais pas un silex, l 'autre, supérieur, à silex 
abondants, mais généralement peu typiques ; cependant on doit 
noter (fig. 15) des lames, des grattoirs terminaux, une pointe de la 
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Gravelte; la faune, réduite à quelques esquilles d'os, était indéter
minable ; la poterie manquait absolument. 

Quelques traces paléolithiques, probablement moustiériennes, 
ont été observées, par MM. Breuil et le P. Saturio, dans une petite 
grotte du barranco del Rio Lobo, entre Ilontoria del Pinar (Bur
gos) et Arguanza; un peu plus au sud, dans le barranco du Rio 
Ucero, entre la Cueva de la Maquina et celle de San Barlolomco, 
au pied d'un versant adouci, sur la rivegauche du « rio », M. Breuil 
a constaté l'existence d'une petite station moustiérienne, et a 

FiG. 15. — Silex taillés paléolithiques supérieurs de la Aceîia (Durgos) : à gauche, puiide 
do la Gravelte, de grandeur vraie; les autres silex, grattoirs terminaux, sur bout de 

. laine,: etc., demi-grandeur; le grattoir le plus large porte un essai de burin d'angle au 
point signalé par une llècho. 

recueilli quelques éclats de quartzite, un râcloir, des disques bien 
caractéristiques (fig. 16). L'altitude de la station, environ 1.100 m., 
est considérable. Il est probable que c'est cette altitude même qui 
ejcplique la rareté des vestiges paléolithiques sur ces plateaux de 
la vieille Castille, encore aujourd'hui exposés en hiver à un cli
mat des plus rudes. 

2) C A V E R N E S PEINTES DIVERSES. — Kn octobre 1912, M. Breuil, 
après avoir rendu visite à la grot te du Tue d'Audoubert, si magni
fiquement explorée par le comte Begouen et ses fils, fit avec eux 
au Mas d'Azil une excursion, qui amena la découverte, faite en 
commun, dans un recoin de la galerie inférieure de la salle du 
foyer, fouillée par Piette, de vestiges de fresques rouges très 
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déteints, passés jusque là inaperçus ; les explorateurs purent 
déchiffrer deux petits Chevaux en rouge uni, très incorrects, une 
partie de Biche et une autre de Bison. 

Le mois précédent, M. Breuil, guidé par le professeur Solías, 
d'Oxford, avait excursionné dans les environs de Swansea (Pays 
de Galles), afin de visiter quelques grottes s'ouvrant dans la falaise 
carbonifère. Après avoir revu la grotte de Paviland, dont le sol 
contient encore nombre de documents aurignaciens supérieurs 
(burins d'angle, pointes de la Gravette), M.M. Solías et Breuil visi
tèrent Bacon-hole, et constatèrent, dans un étroit réduit obscur et 

fin. 16. — Insirumcntf moustiéi'ieus on (|u;iii/.ite île la slaUoii du liarranco del Rio Ucero; 
2/3 de la graudour iialurellc. 

humide qui termine cette petite grotte, l'existence de peintures 
pariétales; elles étaient constituées de dix bandes rouges, larges 
et baveuses, à peu près horizontales, et faisant très nettement 
corps avec la roche ; des concrétions stalagmitiques peu épaisses 
s'étaient formées depuis l'époque de la peinture et dénote que sa 
date n'est pas toute récente, comme certaines personnes du pays 
l'ont prétendu depuis. En eiTet, si, un peu à droite, on voit encore 
se former des concrétions, il semble qu'il ne s'en forme plus au 
point des peintures mêmes. Il est fort possible que ces bandes 
rouges puissent remonter aux temps paléolithiques, comme elles 
peuvent être de date relativement récente, mais en aucun cas on 
ne peut ajouter foi aux racontars locaux qui se sont donné 
carrière à la nouvelle de la trouvaille de MM. Solías et Breuil. 
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